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I U S 
LA CHAMBRE 

M. Oaudtie» 4* GtegaT estime qu'en 
adoptant la aeecade parti» de l'ordre du jour 
on votera la discussion du projet 4 la 
séance d« jeudi mais la loi n'aboutira pas 

Cette impuissance du travail parle men 
Ire suffit A juger un régime. Aussi l'ora

teur insiste pour qu'après cette nouvelle 
preuve, la »'.haml>re mette i son ordre du 
jour la révision des lois constitutionnelles 

M. Rose craint qu'on ne vote sur une 
équivoque. La seconde partie de l'ordre du 
jour visa la lui de 1887, alors qu'on va dis-
cu er, en réalité, jeudi, le nouveau texte de 
la Commission du travail. 

M. Berteaex. — Il ne peut y avoir d'équl-
vo<|iir> ! Le texte de la Commission du Ira 
vail viendra comme amendement à la loi de 
MM 

M Du bief, président de la commission du 
travar. craint qu'au point de vue de la pro
cédure parlementaire il est préférable de 
discuter jeudi sur les cwuclusioos de le com
mission du travail 

M. Borteaux insiste en faveur de son 
ordre du jouf. 

Par 486 voix contre 12, la seconde partie 
de l'ordre du jour IVriuaux eut adoptée. 

L'ensemble «si voté paritiA voix contre 16 
M- OeafMer 4e Clagny dumaude que la 

Chambra mettai son ordre du jour de jeudi, 
aussitôt après la lui sur les employés de 
chemin de for, lu discussion du rapport de 
M. Brard, sur les diverses propositions de 
révision des lois couslilutioniielles. 

ParWl voix contre 131, cette proposition 

M. Narbonn* demande que eau interpel 
lation sur la crise vitiuole vienne vendredi 
prochain en tète de l'ordre du jour. 

1 demande te maintien de Tor
dre du jour aux termes duquel son interpel
lation sur les massacres d'Arménie doit 
Tenir première 

M. Laaiea appuie la demande de M. Nar-
Bonne. 

Pur 994 voix contre 187, le maintien de 
ferdre du jour n'est pas adopté. L'iuterpel 
letton de M. Houauet viendra aussitôt après 
•elle de M. Narbomie. 

La séance est levée i «h. Ut. 
Séenoe lundi. 

Xa •««»«••» « rittmmm MM rte*u «t. Qaiaaa a— 

(Çvhémérides 
goubaisiennes 

» ..membre i568 - La éaaae "vJe Laa» 
atarre, d'une contenance de l« bortniers. dé-
p. i l lit île la seigneurie de ta Petite Vinane 
aux Hauts Cliamps «4 était S proximité do liau 
art: • LnJurtlce* où se trouvaient les ."ourdies 

Ctitulaire* de la justice seigneuriale de Hou-
ix: la tradition rapporte <|U'on y aurait mémo 

bf Ole une sorcière. 
I .M . <\+ \em Pterre» » dan* les Aracee remon

tent au XIV- siècle, ocesutoenv toejours cette 
larme au.MM, tm ISatUaan rendaient Si* livre», 
t douzaines de lin \t) et 3 chapons, tandis que 
cent ans plus tôt son revenu n'était qaa de 
MC livres. 

En 10» le «casier était François Béate, et an 
l t t l Jeen-BapU*ic Huiliez. 

LASUPPfiESSlÔKDELuCTRfll 
et le» Taxes d» remplacement 

D'autre part. Il eut impossible en Tait, da dis-
tinguer Houbaix deTourcnang. Roubaix atTour-
eoaag. ce toal les deux frères .siamois, le* deux 
commune* ne runaealj nn rcaide. iu une**ule 
viùe et M I • «•lnn e-t maintenu 1 liuroiing et 
supprimée koubaiz. m aura crée une situation 
identique à cette qui résulterait. * Paris, du 
mniatien de iv ctrai sur la rive droite et de la 
suppression sur le m e pavane Et encore, en
tre (as deux rives, d y e 'a Seine. tandis que 
entre Tourcoing rt aVoubaix il n'y s rien. Ses 
point que certains étaMiseeaeats sont à che
val sur las deux communes. 

I. inégalité résultant des taxes de remplace
ment atteignant l'industrie serait donc particu
lièrement grave à Roubaix et noua mettrait 
dans une infériorité évidente A l'égard de nos 
concurrents Cinq générations, a dit en termi
nant M. Eugène Motte, demandent qu'en dé
fende leur iBiivre. Ne vous prêtez donc pas aux 
fantaisies collectivistes d'une municipalité de 
passage. Il y ». t Roubaix. une grande indus
trie qui proclame encore la force productrice da 
la France. ne l'affaiblissez pas. car vous affai
bliriez le pays même. 

- Otstryallssi dea BMeeaée 
Las délégués ont appuyé, dans un échange 

d'observations avec les membres de la Commis
sion, lés arguments développes par M. Motte, 
chacun i leur point de vue particulier. Le pré
sident da la Chambra de Commerce, il- Julien 
Laoache. a fait ressortir, avec beaucoup de 

• force, las graves inconvénients qu'entraînerait, 
au point de vue commercial, le vote de char
ges nouvelles venant grever une industrie déjà 
si éprouvée. M. Btnry Teminck a observe 
que des projets comme celui dont la Commis
sion est saisie. modiBent les conditions de la 
production d'une ville à l'autre. 

En bouleversant ainsi la carte économique de 
la France on aboutit, en quelque sorte, au réta-
hlissemnnt des douanes intérieures, le prix de 
revient d un même objet se trouvant accru, sui
vant qu'il est produit dans une ville ou dans 
une autre RI Ion croit que l'industrie française 
doit payer des impôts supplémentaires, qu'on 
les propose, mais eue l'on a institue pas, à côté 
du droit commun en matière (lacera, un régime 
d'exception pour l'Industrie dé eertainee villes 

M Achille «ointseu a surtout insisté sur 
l'inégalité da traitement qui résulterait da vote 
du projet pour les établissements industriels 
des deux villas. Roubaix et .ourcoing. Le» dé
légué» de l'Union Commerciale ont mis en 
lainière l'ènormilé d'un régime qui permettra & 
un boulanger, à un épicier, a un détaillant quel
conque de Tourcoing de pénétrer librement A 
Roubaix. lundis que son collègue de Roubaix. 
s'il veut aller .i Tourcoing, devra payer les droits 
d'octroi. Kn réalité, c'est la concurrence rendue 
impossible. Et ce qui prouve bien tout le vice 
du projet, c'est qu'il a déjà fait sentir ses' effets 
désastreux, puisque, dans le dernier recense
ment, Roubaix ne bénéficia plus de l'accroisse
ment de population remarqué, tendis queTour-
coing profite d un» forte augmentation. 

M . C a r r a i t » d e f e a d « a n a r a j e t 

Après M. Eugène Moite et les délégués da 
l'Industrie et du Commerce roubnlslens. la 
commission «entendu M. rfenri Carrelle, maire, 
qu'accompagnaient deux de ses adjointe, et le 

^secrétaire de la mairie. M. Garrotte et ses ad
joints ont cherché a justifier l'économie géné
rale du projet, ils ont répondu à diverses ques-
t ; n s des membres de la Commission sur des 
disposition* spéciales, notamment au sujet de 
la taxe qui frappe les Immeubles industriels 
inoccupés. 

Du l'ensemble de leurs arguments, il semble
rait que le projet soumise la commission.avait 
plus d'un point de ressemblance avec lee pro
jets déjè adoptés par m Parlement, celui de 
Lyon notamment, et qu'en l'établissant, ils 
crovaient avoir échappé à tout reproche d'hos
tilité A l'industrie. 

La commission s'est ensuite ajournée S mardi 
matin, pour entendre le rapport provisoire de 
M Abef Bernard, député de Vnuuluse 

Le rapport déttnjur aéra dci.ose vraisambla-
Wemevr?vers Ix'mrae' la'seTrfaMrprochaine. Je' 
crois savoir qu'il conclura a l'adoption du aro-
irtU la majorité de la commission n'ayant pas 
cache son sentiment. 

aMlttarat laaa raaha i s i l enaen 
d a s a p a r l a t ieaaaalaalaa aavrle-

La commission des octrois s'est réunie, 
jeudi pour discuter l e projet spécial à la 
ville de Roubaix. Il ravit, on le sait, de la 
auppreeeion totale d» l'octroi et de son rem
placement par des taxes municipales 

La question a pour le ville de Roubaix 
une importaaoe particulière ; aussi les re
présentants les plus autorisés de l'industrie 
et du commerce ont tenu à saisir eux-
aiêtnes la commission des raisons très 
graves pour lesquelles ils estiment que le 
projet du eouseil municipal doit être 
écarté. 

Voici, d'après \t Journal de Roubaiœ un 
compte-rendu des débats qui se sont enga
ges devaul le Commission. 

L a a é l d a t a U a a r a a a a l a l e a s M 
était composée de MM. Julien Laaache.Georges 
Motte. François Roussel, Emile Roussel. Caris-
ntmo. de le Chambre de Coromaroo Henri Tar
ai nok, Henri Utoneu». Joseph Wibeux. Achille 
Bousseaj. de la Société Industrielle et commer
ciale. Clément Florin. Wtcart et Blauwart, de 
l'Union commerciale; et Alfred Deain.de •'Union 
des brasseurs, et du syndicat du commerce dea 
vins et spiritueux. 

B x p a a é ém M. K a g t a a B l o t t a 
Cette délégation a été présentée par M Eugène 

Motte, député, qui» exposé, avec une lumineuse 
clarté et une onnnaissenc» approfondie de la 

Îuestioa, la situation toute spéciale de la ville 
e Houbaix. M. Eugène Motte se félicite, tout 

d'abord, de pouvoir enfin discuter cette ques
tion ea toute liberté et devant des esprits im
partiaux Jusqu'à présent, il n'a rencontré, au 
Conseil municipal, qu'une majorité dont le 
le nage était fait. * tel posai que les ééilbafe 
t'oas étaient imprimées d'avance. 

Après avoir fait observer que la ville de Rou
baix est ea règle svee le loi sur le dégrèvement 
des boissons hygiéniques et que le Coaseil mu
nicipal ne projette le suppression totale de l'oo-
u-oi que pour consolider un revenu aléatoire et 
le remplacer par un revenu lue, M. Eugène 
Motte rappelle que le minorité a vainement ré
clame ua référendum sur cette question ; le 
Conseil municipal aurait tout entier démis
sionne et les électeurs auraient été ainsi appe
lés a trancher le différend^ Mei» après l ' y e n 
enaanée le majorité A déserté le combat II est 
vrai que le suffrage suiyersel a. malgré tout. 
fait entendre sa vois, puisque le question s été 
au itée lors des élections au Conaeil général et 
que M Eugène Motte a été élu contra te maire 
de Houbaix. 

I -HI .1,1 qui a présidé Al élaboration du projet 
municipal est un esprit eoMecUviste st. il huit 
bien le •dire, un eeuruTd-hoaUltté eavera lee in
dustriels, sus l'on traite couramment, d'oppres 
•sors. Puis, élargissant le débat. M Eugène 
Sotte expiipue quelle est la situation particu
lière de RouBsJx Boubalx n'est qu'un cnef-heu 
de canton, sens lequel s'est Installé un 'mineuse 
stelier La villa iTsiteta gaojpar son Udustrle = 
tout es sut attelât I ****£>£&* I Î T Ï L 
aon instantanée sorjaproapartté *JJ» . e M * 

Ceat ainsi nu'setue*h»«eaT et s s r * s m criée 
que finubars vient de t»ve*serta, *;££J»* 
sropneié belle e baissé dans des P/9J»**0" 
effrayantes H y e. en ce moment. A rtouasix. 
llua de «.mu maisons A louer. On a^eogagé un 
rapprochement entre Lyon et Buobeix ; Or. le 
comparais.* n est pas sdmlssibte pour deux 
raisons, d'abord c'est eue Boahaix. encore une 
fols n'est qu'on chef-lieu da canton, tendis que 
Lyon est une capital*. Nous n'avons A Bpubeix 

£e I organisme *œial dune bourgs es éesuse 
la proxinut» de Lille, qui rend inutile I ins-

Sltu™i.* ïM ^ ^ "*** **• isao gtaadaaw>-

qua 
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Un immense incendie 
La fan d a n s d o u x m a i s o n s d a n é 

g o c e . — U n p i g n o n q u i s ' é o r o u l e . 
— T r o i s p o m p i e r s s o u s l e s d é c o m 
b r e s . — T r o i s m o r t e ; n o m b r e u x 
b l e s a é e . 

Vendredi matin, un incendie a détruit les 
magasine et bureaux de MM. Charles Tiber-

f hlen et Ois, fabricants de tissus, et les 
ureeux de MM. Jean et Paul Delannoy, rue 

du Pays. 
Trois pompiers furent pris sous l'éboule-

menl d'un pignon ; deux furent tués sous 
les décombres, le troisième fut retiré vivant, 
mais expira peu de temps après. 

Les dégâts matériels sont importants. 
L e f e a 

Vers 6 h. 1|3, un ouvrier du service des 
eaux,passant rue du Pays, frappait A la porta 
de cnes MM. Delannoy disaut qu'il y avait 
du feu. 

Quelques moments après, quand les ou
vriers de la maison Tiberghien arrivèrent 
au travail, ils aperçurent les flammes dans 
cet établissement. 

La plupart des ouvriers se hasardèrent A 
pénétrer dans le bâtiment pour y enlever 
leurs vêtements de travail, tandis que ' 
tissaient les cris de Au feu I au Jeu I 

du» M M . C h a r l a a TlmaursrlUaa a t « l a 
qui ont été détruits par le feu, sont situés 
au numéro SA bis de la rue du Pays, près de 
le rue des Lignes, entre las maisons de né
goce de MM. Piat-Agache et J. et P. Delan
noy. 

Gai établissement comprend, en dehors 
des bureeux qui sont en façade sur la rue du 
Pays, et sont restés indemnes, un vaste bâti
ment servant d'atelier de préparation, mais 
surtout de magasins. Ce bâtiment, parallèle 
â la rue du Pays, comprend trois étages, il 
est long d'une vingtaine de mètres et se 
trouve situé derrière las maisons de MM. 
Tiberghien et IXannov '.pour se 
près des magasins de M Ptat-Agaohe. 

Las sapeurs-pompiers furent mandés par 
téléphone et les evertisseurs électriques 
ainsi que lee oiochee des églises répandirent 
l'alarme par toute le ville. 

Ko quelques Instants, le feu avait pris de 
grandes proportions et le foyer de l'incendie 
jetait sur le ciel, qu'éclairait * peine l'aube, 
des lueurs qu'on voyait A une grande dis

pensant ce temps, on organise lee pre
miers secours. Les pompiers de rétablisse
ment da M. Auguste Lepoulre, venus rapi
dement en traversant l'atelier da la rua 
Saint-Antoine et les bureaux de la rue du 
Pays qui se suivent, arrivent sur les lieux 
de l'ineendie, et. de l'établissement de M. 
Lepoutre, commencent 4 arroser le foyer 
avee de l'eau venant de la rue Salnt-An-

Peu après, voici les pompiers de la villa 
avec leur pompe A vapeur et tout leur maté
riel ; Ils installent les grands tuyaux sur les 
bouchée d'incendie et la pompe à hauteur 
de la rue Pellart. 

Des pompiers pénètrent ebes M. Plat-Aga-
che, chas MM Delannoy. chez M. Lapou 
tre.dans d'autres maisons voisinas eneore.de 
toutes parts l'incendia est attaqué avec la 
plus gtande vigueur. 

L'Sesravalessaeat l a b e a t d a aigraaa 
Il était 0 h. l|-> environ qnând le feu atta

qué de tous les Côtés a liait être s Arement cir
conscrit, lorsque se produisit lé catastrophe 
qui allait fiif» des victimes. 

Avec un bruit extraordinaire toul à coup 
le faite du pignon du bâtiment incendié s'ef
fondre d'une hauteur de plus de dix mètres 
sur la vérandab de la maison de M. Piat-
Açaclie 

Vue panique se produit parmi les dévoués 
sauveteurs qui. de cet établissement, inon
dent le brasier. C'est un ssuve-qui-peut gé
néral. Un voit sortir de la rue, affolés, cou
verts de poussière, le sous-lieutenant Macq, 
le pompier Quivrain »t M H>rvé Milbéo, 
adjoint nu maire, qui était arrivé l'un des 
premiers 

Peu spr^s, on s'aperçoit qu'il va des man-
uants dans le personnel de la comnaurnM. 

se rend dans IA cour de M.Plat Agacliu -t, 
dès décombres, ori. fetjre le pompier J.-B. 
Vercoutère, 43 ans, paoareUer, demeurent 
rue Bernard. 

Il t une horrible blessure â la tête, la 
jambe droite fracassée, et des brûlures pro
fondes su dos. 

On Is transporte à l'Hôtel-Dieu dans ua 
eut désespéré. 
O n f a i t l ' a p p e l — ! > • a n a a e j a a a t s 

Vers huit heures, le bruit se répend qu'un 

Kmpier, Jean-Baptiste Notte, avait disparu, 
malheureux ne serait-il pas sous les dé

combres. 
Le commandant Hubert veut dissiper l'an

goisse qui étreint la ©ceux de tous. Il fait 
sonner rappel. 

La scène qui se passe alors est émou
vante. Tous lee hommes se rangent dans la 
rue et un par un tous les noms sont appe
lés. 

Notte C'A pas répandu. 
Ses camarades se précipitent vers l'endroit 

indiqué et malgré le danger qui les menace, 
—une muraille peut s'écrouler d'un moment 
â l'autre. — ils commencent les recherches. 

L a é é c e a v e r t e 
d e l a « e e o a d » v t c t i t a e 

Comme l'amas de briques entassées pêle-
mêle avec les débris de fer et de poutres ne 
s'élève pas plus d'à cinquante centimètres, 
les fouilles ne durent pas longtemps. 

Un corps apparatt, il est dégagé avec pré
caution et porté dans la cour d > la maison. 
où M. le docteur Delaltre l'examine pour 
constater, hélas I le décès. 

Le visage de la victime est essuyé et c'est 
alors que croyant se trouver ea présanoc de 
Notte, on reconnaît avec stupeur que ce 
n'est pas lui. 

Cest un jeune homme, c'est Paul Wante I 
Il est impossible de décrire l'Impression 

que produit cette hoirible découverte sur 
les essistaiils. Les larmes jaillissent de tous 
les yeux. Il y a dune une trois ètne victime, 
dit ou, puisque Notte a disparu I 

M. le commandant Hubert vient reconnaî
tre le pompier. Il ne peut contenir son émo
tion devent le cadavre du malheurr-uT jeune 
homme, dont les vêtements fument encore. 
Cependant, il faut continuer les recherches, 
et d'une voix que la aouleur fait uvutbler, 
le commandant donne l'ordre de déblayer 
complètement les décombres. 

> vlotf ano 
Une demi-heure se passe 4 déblayer les 

décombres sous le danger menaçant d'un 
nouvel ébou -meut du mur branlant. 

Vers 9h . , presque 4 la porte du couloir 
qui conduit rie la cour 4 la vérandab, on dé
couvre le cadavre de Notte. 

Cette troisième victime n'est plus recon-
naissable. Le casque est enfoncé jusqu'aux 
épaules, et le visage disparaît sous les bles
sures. 

I . * t r a n a f r r t A l ' H o t a l - D l e a 
L'un après l'autre, sur une civière portée 

par des pompiers, ces deux victimes du de
voir sont transportées 4 la morgue de 
l'HAtel-Dieu. entre la haie dea curieux émus 
jusqu'aux larmes. 

Seèaea asaaavaasasi 
Mais la bruit de cette catastrophe s'est vite 

répandu ea ville. Les membres des familles 
des deux pompiers arrivant rue du Pays. 

Cest le frère afué de Paul Wante qui est 
venu le premier. Le pauvre garçon s'est jeté 
sur le cadavre défiguré en poussant des cris 
effrayants. 

Des assistants l'entraînèrent alors dans la 
cour et le malheureux quitta la maison an 
se pressant la tète entre les mains et en 
poussant de véritables hurlements Quelques 
instants après, M. Wante père, ancien ser-
geat-major retraité des rtorapiers.sntrait dans 
la maison de M. Piat-Agache. Quand il fut 
devant le corps de son fils, le pauvre homme 
s'aflaisaa en pleurant, da douleur faisait mal 
4 voir. 

L a a vlotlsaea d a dava t r 
La caporal Vercoutère Jean-Baptiste, est 

âgé de 48 ans. Il habite rue Bernard, ou il 
lient un estaminet. Il a sept enfants. 

Paul Wante, n'a que 26 ans. Il vient dé 
rentrer du service militaire et devait mire 
partie sous peu du personnel de la police. 
C'était un ouvrier gazier de la maison Sey-
nave, rua du uhmod-Chemin. Il habitait rue 
de f luet i le . au 

Jean-Baptiste Notte, peintre, tti ans, de
meurait rue de la Fosse-aux-Chénae, eour 
Slnsoilhex II était marié et pare de deux 
eateate-

Tous trois étalent d'excellents pompiers 
jouissant da l'estime et de l'affection des 
chefs et de leurs camarades Ils sont suorts 
au champ d'honneur, victimes du devoir et 
leur mémoire sera honorée. 

Puisse la sympathie de tous adoucir l'im
mense douleur de leurs familles si cruelle
ment éprouvées. 

Outre J -B. Vercoutère, de nombreux pom
piers ont été blessés : les uns sont brûlés 
aux pieds, les autres aux mains. D'autres 
ont reçu des contusions. 

A H heures, un clairon, Jules Demarcbe-
lier, 97 ans, gaxier, demeurant rue Choiseul, 
eour rtuillAume-Lnfebvre s été â moitié 
asphyxié par la fumée dans le grenier de 
M Plat On la descendit inanimé daaa la 
cour et on lui donna les soins voulus. Quel 

Îue temps après on le trsnsporlait 4 l'Hôtel-
Meu. 
Voici les autres blessés : 
La sous-lieutenant Bmlle Maaq, contu

sions au cou et au bras droit, 
Georges Stetius, blessure 4 la main droite; 
Pierre Desloock, contusion k Ut main 

gauche ; 
Louis Delepau, contusions au pause gau

che et 4 la ïambe droite , 
Pierre Quivrain, blessure 4 la cheville 

droite ; 
Louis Lueq. blessures aux mains. 

D a aa l lMaa éte dés jaéa 
ta* dégâts s'élèvent 4 près d'un million 

dont voici 4 peu près le détail : 
Pour MM Tiherghien, flOO.000 fr. pour les 

marchandises et 80 000 fr pour l'immeuble 
Pour MM Plat. JTrs 000 fr pour les mar

chandises et 80 000 fr. pour l'Immeuble 
endommagé surtout par l'eau. 

Bt une trentaine de mille francs pour 
MM Delannoy 
AaUraa d é t a i l , n r l ' d a r — l a a a — t 

d u g a g a a u 
Au momeat ou la faite du pignon da la 

maison Tiberghien s'est écroulé, une dl-
asine de personnes, pompiers et civils, se 
trouvaient sous la vérandab de M. Piat-
Agache ou aux abords Voici exactement ce 
qui ss produisit, d'après laa témoins : 

Les pompiers préparaient, sous la con
duite du sous lieutenant Maoq, leur matériel 
pour combattre l'incendie ; ils venaient de 
briser une vitre de la vérandab pour 

un tuyau dans l'ouverture, quand le pan du 
tnur s'ôcroula. Au plus vile, les persouoes 
présentes s'enfuirent vers les issues. J -IB 
Noue, l'une des victimes, se trouvait der
rière M. Hervé Milbéo, adjoint au Maire. Kn 
s'enfuvant. Il vint tomber sur M Milbéo: ce 
dernier parvint 4 se relever assez tôt et 4 se 
sauver, tandis qu'au oontraire le malheu
reux pompier fut enseveli sous l'amas de 
décombres. , 

Bientôt on entendit de9 s^mi«etn«nts 
sourds et des cris de « Au secours ! » C était 
le pompier J.-B Vercoutère, * demi ense
veli sous lee débris qui appelait 4 l'aida. Le 
corps était recouvert de briques ; seule, la 
tête était dégagée Aidé de plusieurs pom
piers «t de l'agent de police Ducornex, le 
sergent Bécuwe retira le malheureux. 

Plusieurs docteurs en médecine étaient 
présents, notammenl M. le docteur Butniille, 
qui se ;>i ojigua auprès du blessé avee dé
vouement. 

L a amassa dte l ' iaoesadta 
n'est pas bien définie. Selon les uns, elle 
pourrait être attribuée au calorifère; selon 
les autres 4 l'électricité. On ne sait au juste 
et il est probable qu'on en sera toujours 
réduit aux suppositions. 

M i s e o u M è r e den* p a s u a i a e r Ss»** 
Dans l'aprèq-midi,42 b. 1|3, Henri Carrelle, 

maire, qui était rentré de Paris 4 midi et 
demi, est allé 4 l'HAtel-Dieu II a rendu vi
site aux deux blessés, puis il est ailé voir les 
cadavres de J.-B. Notte et de Paul Wante, 
étendus sur une dalle, 4 la Morgue. 

La mise en bière a eu lieu peu après. 
MM. Eugène Motte, député ; Ed. Roussel, 

oonseilier général ; Lepers, adjoint; Henry 
Ternynek, Paul Despature, se sont également 
rendus auprès des blessés. 

J.-B Vercoutère, qui fait partie de la com
pagnie depuis 7- ans comme sapeur de feu, 
est dans ua état très grave S'il se rétablit, 
l'amputation de la jambe sera sans doute 
nécessaire. 

Le pompier Jules Desmarcbelier est réta
bli et II pourra quitter rhopitel incessam
ment. 

L a a a u t o r i s é e 
Un grand nombre de conseillers munici

paux, MM. Marion. commissaire cintrai. 
Gritnaldi,Lâché, Prurthomme,commissaires 
d'arrondissement, se trouvaient sur les 
lieux du sinistre, ainsi que la gendarmerie. 

M. le doyen de Saint-Marlin et ses vicaires 
étaient également présents. -aamr 
D u o a e u a l a u d e r t a s a t o i a t r a t i o a 

On nous communique de la mairie la note 
suivante : 

a Sapeur»-Pompier». — L'Administra
tion municipale se réunira aujourd'hui sa
medi, 4 11 h. du matin, 4 l'effet d'arrêter les 
mesures 4 prendre pour les funérailles des 
sapeurs-poiiipiers tués 4 l'incendie des éta
blissements Tiberghien, Piat-Agache et De-
lannoy-Destorobes, rue du Pays.» 

\jtm TUBéi-a l l lca 
sent fixées 4 lundi prochain. 4 10 heures. 

U n e d é l é g a t i o n d e p o m p i e r * aelarea 
a a x f a n é r a i l l e a 

On nous dit que M. Franehomme, com
mandant des sapeurs-pompiers de Wer-
vicii. qui se trouvait 4 Houhaix, a télégra
phie la triste mort dos deux pompiers rou-
haisiens 4 la Fédération des pompiers de 
ltelgique, 4 Bruxelles, pour que ceux ci se 
préparent 4 envoyer une délégation uux fu
nérailles de leurs collègues français. 

L ' é m o t i o n A R o u b a i x 
a été considérable, on ne causait dans la 
journée que de cette épouvantable catastro
phe qui a semé le deuil dans la ville. 

Klle a été le douloureux anniversaire du 
terrible incendie qui. le H novembre 1883, 
éclatait A la filature I.emaire et Oillies, rue 
du Coq-Français, et y faisait douze victimes, 
comme le rappelait,'4 jette date, une éphé-
méride de Jean OhUiainr 

» . • * . . 
U a l*èro C r o i a i e r arrive à Roubaix le 

simedi 9, il se rendra 4 Tourcoing, le 10, 
pour bénir les chapelets 4 l'église Saiét-
Christophe, ira. médit le ruent après le salut. 

Paroi—e Moire-Datae. — A l'occasion de la 
fête de la Dédiéaee dés Kgllses. ta realtrise de 
la paroisse Noire-Dame exécutera sa messe de 
Sainte Uécile. file leturprélern la roesse du 
premier ton de DUsnont. harinoiisjéfl par M. 
peero. Lee soil aérons chantés pur MM. S. Peers, 
Lorthiolr et Lhomme M Uionirhe chantera 
également le Smnctwi de Uounod. La maîtrise 
interprétera aussi YAgnut Dei de la messe 
*te-Urente, de J. Play. 

Aacleaa CoaabattaiaU de 1S70-M. — A 
l'occasion de sa fête annuelle, la Société des 
Anciens Combattants de 1870-71 H'Ancienne) 
fera célébrer dimanche prochain M» novembre, 
A midi, en regnse aaiat-Mpolere. aae masse 4 
la mémoire de Mil. Jules Bayart, Louis Grai-

eton. Cléiueut Dauchy. Anglade et Casimir 
ercier. membres actifs, et de MM. Ernest Ké-

qeillart et EtaUe Houraeois. membres hono
raires, décèdes dans le cours de l'année. 

La Fanfare 4e Beaurepaire prêtera son 
concours. 

Réunion A 11 heures précises, au café Pan
dore. 

Départ A 11 h. lrî. Nouvel insigne de rigueur. 
Banquet A 3 h. 1|S, heure militaire. 
A la « HaahaleloMQ m. — Cest ce soir, 

samedi. A neuf heures précises, qu'aura lieu I» 
soirée intime organisée en l'honneur des gym
nastes partant sous les drapeaux. 

Un programme des plus attrayante a été 
oompoëé par la commission des fetea qui s'est 
assuré le concours d'artistes distingues. Après 
la partie concertante Aura Heu la distribution 
des cadeaux offerts aux conscrits et aussi la 
distribution de» diplômes anx lauréau de l'exa
men d'instruction militaire. La soirée sera ter
minée par un punch dudteux offert aux futurs 
eoèaata. 

Le «imité compte sur la présence de tous les 
membres de la « RoubaiKieane >. ancien», adul
tes et pupilles pour donner 4 eeux qui vont 
aoeoraplir leur service militaire, une preuve 
nouvelle de sympathique camaraderie 

HMveaaaat da la peaeSatlea. - L'Etat-
civil a eorearietré pendant te mois é*ootohre 227 
na lésa nrss tas déoèe, 7> mariagsa, 3 divorces 
et 11 mort-nés. 

Las eaasss de déess las plus nombreuses 
tuberculose, 9 an cancer. 9 4 ta ooageeiton. » 
aux maladies de cœur, etc. 

Si vous désirez mettre flO f r a n c s et au dessus pour «voir 
ou Pardessus bien tait, pus char, et cependant ayant du suoka4> 
adressez-vous sans hésiter aux Grands Magasins 

«3 est 8 , z-u.e> Vm%Xtt Trt u r l a o , L l U e 
Voir lêë ètalago* avant d'acheter quoi qua ea soit 

Vem a n t i l l a i s éte travail. - Cnes MM. 
Huet et Mac-Avoy, rue Bernard, un ouvrier. 
Louis Nutliu. 40 ans. demeurant A Dotttgaiea, 
bteseé A l'ail droit, a Jours de laaoa. 

- A la mature de MM. M<4te-Sossut fUs.aou-
lavariOambetteun rattacbeur, Mf. Dutrteux, 
H ans. rue Morliere, Hessé A la hanche droite, 
t joers de repos 

- C h a s M M l tet Baranna, me d*uam. Prouvost i 
an ttseerand. Henri Va 
raat boulevard de Sel fort. Messe A l'oreille. 
S jour» de reno» 

— Do esanejlonr, Jules Lambert, ta) ans. dé
ni eu rant rue da la Perche, travaillant cnes M. 
Jean Deereymer. rue Jules Derearneoeourt. 
blessé aux reins. 10 Jours de repoe 

Ua aaarvaaa «ea i a de val. — Oing mrree-
talionê- — L'ingéatixité dea voleurs se révèle 
chaque Jour ainsi que leur audace, par quelques 
nouveaux méfaits. 

iwpuls quelque temps, des dames se plai-
anaiedi d'être volées dèteurs peianesde Ute 

Jeudi. Mme Baladin. orande-Aue. fat, était 
eenoaté, as Laboureur, par uae bande de ga
mma «t de Atlas qui lui volaient aonnatene. 

Vendredi, la même aventura arrivait, boule
vard de Strasbourg. 4 Mites Flore Parant, rue 
Marquisat, A, et Léonuae Langer, demeurant 
rue Salnt-Loul». tt. 

Vendredi apree-midt. I» beadea pa être arrê
tes, boulevard OambeUa : Jules Vienne. U ana, 
demeurant rua dea Poeaés, 17 : Albert Masure. 
U ana. rue Maanata. » ; Marie Desvayts. V ans; 
Mêlante Pteureveeux. U ans badeose., Louise 
Pteurnveaux. 11 ans. demeurant toutes trote. 
« e Magenta. ». Fouines on a retrouvé sur eux C,»<1 peignes. 

Val « • « . , „ . , i r i . _ One atenaa^re. Bo-
dte Delmaaure. femme Alnboaee Aeracnet, m 
an», demeurant rue de la âuln»n»e*te.estveaua 
déclarer au commissariat du premier arroadia-
anataat aae aétaat absentés es ahaa eue. Jeudi 

après-midi, quelques instants, des malfaiteurs 
inconnus lui ont enlevé une montre accroché» 
dans sa cuisine. 

Vol d'une bicyclette. — Mous avons encore 
nn vol de tiicyelette à enregistrer. Vendredi, 
vers midi. M Kdinnnd Gauvoreux. néfconant 
en laines, rue tnkeriuann. as. entrait citez. M. 
Richard DosroussOHux, rue du Uraml-Clieniin, 
laissant sa bécane ilnns le couloir. Quand il 
revint cinq minutes après, elle avait été enle
vée. Cest une machine d'une valeur de 8 * fr. 

Caaae et nleaaera». — Un procès-verbal a 
été dressé 4 (a charge de Isidore vermeire. 
21 ans, demeurant place du Progrès et de Jules 
Moreau. dit le < Parisien », 34 Ans, demeurant 
rue de Flandre. 115. pour coups et blessures A 
Louis Duhèm. ratlarheur. demeurant rue Chris
tophe Colomb a 

Moreau et Vermeire sont en fuite. 
Enterrement du • novembre. — Mlle Bon

net Jeanne. • h. 1|2, Très-Saint-IMdampteur. 

E t a t - C i v i l d e B o a b a l x 
du 8 novembre 

Naiteaneet. — Emile Wartei. rue d'Alger, 18. 
— Louise Dusart. rue des Longues-Haies. 275. 
— Louis Dufnrest. rue des Vosges, GS. — Ju
liette Deloffre, rue Eugène Motte. — René Oui-

Ron, rue des Arts (4 la gendarmerie). — Alber-
né WUfaeys, rue Dufloi. M. — Edouard Four 

nier, boulevard de Metz, 104 — Théophile Maes, 
rue de la Lys, 34 — Bertha Mys, rue Racine. 10. 

Décès. — Paul Wante, 2* ana; Jean-Baptiste 
Notte, 8t ana, rue du Paya — Auguste Bespeel. 
78 ans, rue de fHospiee. 

-«I $Më$-ëm&êê 
apportera cette année A tous tes enfante 

eus 

HISTOIRE SAINTE 
«n n u imagtt 

Prix : e .74 , en nos bureaux lô, rue d'Angle
terre. A Lille, et par U poste O.SS. 

soxo ̂ oïésexaxaxemeimxama); 
W A T T R E L 0 8 

Tlera-Ordre de st-fi-aMaçol». - Les mem
bres do Tiers-Ordre sont priés d'assister S la 
réunion mensuelle qui aura lieu demain diman
che A l lh. l|Sen l'église rit-Vincent de Paul. 

La réaalaa •aeaeael le de la « Jeunesse Ca
tholique > aura lieu demain dimanche ai>rès la 
grand/masse chez les Frères, rue Saint-Joseph. 
Présence obligatoire. Ordre du jour . renouvel
lement de le Commission. 

accidentai de travail. — Un laveur, Jean-
Baptiste Lambart, ai ans, demeurant rue des 
Fleurs, travaillant A Roubaix. au pelgnage de 
MM. Motte, rue d'Avetghem, blessé au pied 
gauche, 8 Jours de repoe. 

— Un tisseur, Jules Bernard. 89 ans. demeu
rant au Sapin-Vert, travaillant A Roubaix, A la 
société anonyme de peignage, rue du Collège, 
blessé au pied gauche. 10 jours de repos. 

La fraude. — Le brigadier Delsalle et le 
y.éposé Levert, de service, jeudi vers minuit, 
au faux sentier DeraaruTierfer, ont arrêté un 
journalier, Georges One' eena. 18 ans. demeu
rant A Lille, rue des Stations, 88, qui était por
teur de 8 kilos de café vert et 38.00*nallarueltes. 
le tout d'une valeur de 15 fr. 

K t a t - c l v i l d a W a t t r a l e a 
du S novembre 

Xaimance. — Néant, 
/>•••/.». — Etienne Warhem. 47 ans 8 mois, 

cm. iivtior, rue Carnot, 08. — Henri Batteur, 88 
an» ù mois, trieur de laine. Qretinier. 

CROIX 
Meoee de d é p a r t - Noua rappelons "que " 

c'est uemain diinanebe, A 8 h., la messe de 
départ H Saint-Martin et A Saint-Pierre. Un dé
jeuner ,-era servi aux conscrits dans chaque 
Vulmna^e après la mess». — La Chorale Bainte-
Cécilecuanlera la messe A Saint-Martin et la 
Chorale Léon XIII A Saint-Pierre. 

Patate** meannln. — Noos apprenons que 
des mauvaises pièces d'argent à refllgie de la 
Semeuse, laSS. sont en circulation. 

Ou'on se te dise l 
Vol. — Clarisse Maçon, 43 ans, teinturier, rue 

Hoche, a été arrêté pour vol d'un pain de sa
von, chez Renard-Jlaquet, teinturier, rue des 
Ogiers. 

PeUte correapondaace. — V*. Par munici
palité, on entend non pas le Conseil municipal, 
mais l'Administration municipale: le maire et 
las adjoints. 

•OlHUTlell ECCLÉSIISTIQUI 

M. l'ahbé Eugène Fagot est nommé vicair» 

torsades. 
B A C C A L A U R É A T 8 ~ 

Classique ire parlif. — Sont reçus définiti
vement : 

MM, Gadenne, Orauvrin. O. 
Jombart. Keller. Latraese, 
lassez bien}, Skrjr, Fleury. 

Université catholique 
F a o a l t é d e d r o i t . - MM. René Lefeb 

vre et Paul Décaudin viennent de passer, 
avec succès, le dernier examen de doctoral 
devant la Faculté do Gaen.| 

pour le linge et pour les laines 
E x i g e r r i a ; * a r c a » e a e * n t l e T I T R H 

CONCOURS fJMWlHOHCES 

f PRIMES^ 
Répondez MM éertnett»* a m r»v» 

trouverez dan» h» RÉCLAMES. 
I t K U X I n ï a a K P B 1 I M B 

MAGNIFIQUE 111 
• • • I II III ' ' » — — » — • » » • » 

PAS-DE-CALAIS 
x*'AxrsaUre d ' A v i o n 
Outre M. Robasse, M. Dejamme, j s g s 

d'instruction, a interrogé M. Leroux, con
seiller municipal d'Avion, employé au che
min de fer, et M. Vaast, conseiller mbnici 
pal également, sur des faits qu'il leur a a x 
posés lui-même. 

On croit, 4 Avion, que la fuite de Souiltari 
a été déterminée par un télégramme lai an 
nonçant la découverte de l'affaire du gaz, Lf 
justice chercherait 4 établir la responsebi 
lité de l'expéditeur de ce teiéfrramme. 

La deseente du parquet a provoqué aa« 
nouvelle et vive émotion dans tes milieux 
socialistes. 

aaaaa 

LA MÈBECIHE HOÏÏVELLE 
êjzgan» d» la ££ithoit Mitalistt 

Bat envoyée gratuitement pendant deux mois 
4 toute personne qui es fait la demande A Mes
sieurs les Docteurs PBJUDOX et DOUAS, 19, n)t 
de Lisbonne, Paris. 

Le vitulisme est le régénérateur fluide de la 
cellule: en rétablissant le dynamisme Intégral, 
il guérit toutes les affections chroniques les 
ptee graves et les plus désespérées : sans 
aucun traitement interne ni régime. 

Il soulage des la premièro minute des soins. 
U n'est pas une maladie qui résiste A l'action 
curalive et douce du Vitahsme : Lire U Méde 
due Nouvelle, c'est se coàvaincre de la puis 
tance de cetle admirable méthode externe qui 
' 'Site et guérit MTCO 

WA8QUEHAL 
Jardina ouvrier* (quartiers du Noir Bonnet, 

et des Allemands). — Plusieurs demandes sont 
faites (Kiur des Jardins dans ces deux quartiers; 
nous prions les personnes qui ae se seraient 
pad encore décide» A le taire te plutôt poaiBde. 

Il y aura aroahainemeat -une réunion pour 
distribuer aux ouvriers les lots qui leur seront 
destinés. 

La pièce de terre qui est A la disposition des 
ouvriers se trouva en faee du Nouveau Nos? 
Bonnet. 

S'adresser pour lee demandes au presbytère. 
Le Comité. 

irai nrrn—nul da laaai t« aavasaere. — 
A neuf heures, service et funérailles de Pélagie 
Maes. dame Parasie, ô<5 ans. 

Marché du t aadredi S novembre. — Œufs 
Bais, 1 fr. 101a livra ; beurre. 4 fr. m le quart. 

HEM 
AeeMeat de travail. — Un domestique de 

M- Alfred Dereux, marchand de vins au Petit 
Laimoy. Uubwa Florent, m ans. demeurant A 
Hem. descendant une barrique de vins sans 
uae cave, la pièce lui a roulé sur la poitrine. 
M. le docteur Coubronne a soigné le blesse et a 
constaté que l'accident paraît devoir entraîner 
une incapacité de travail de nn mois 4 moine 
da lésions internes. 

i*SJ d'snaaa 
du 18 octobre au o novembre 
nos*. — Aehin Isabelle, la Plate. — 

Destombe Maire. Petit Lan noy. — Quint Julie, 
Petit-Lannoy — Delerue Kttelle, Trois-Baudels 
— Manche Louis, rue Poivrés. — Adam Ger
maine. Civron. — Leplat Louat-Aehille, Trois-
Daudete. - Marthe et Marie Daedieirae. Petit-
Lannoy — Vandoraonck Marte, ta ans, Peta-
Laaaoy. — a vexoen» Pierre. V sas, la Ptees. 

L l l l j L i j E ] 
Les cértamoiie, ciUrieam du culte 

C'est aujourd'hui, samedi, 4 oeuf heures, 
que sera appelée, devant la tribunal de 
Simple police, l'affair» des neuf prêtres de 
Lille, cuulre lesquels proces-verba! a été 
drossé pour contravention 4 l'arrêté munici
pal interdisant tes oérécuonie* extérieures du 
culte aux enterrements. 

Un pourvoi suspensif ayant été introduit 
devant le Conseil d'BUt, et celui-ci n'ayant 
pas encore statué. M* Bataille, avocat des 
contrevenante, demandera au juge de paix, 
M. Lancien, un nouveau sursis de trois 

INSTITUT GYNECOLOGIQUE 
Pau as U , d'Or, SeUl-lUtxSce-Iiiie 

TRArrBMKNT MtDICAL BT CH1RUROICAL 

DES MALADIES DES FEMMES 
S'adreaner pour renseignement* au Docteur 

TUROARD. A l'Institut, ou rue Thiers, 38. — 
Téléphone IUW. 

— a * — i d a I i ii»»»*»aaa*aa»»ara 

Pria avec de Tm, Ypetàmi. TU 4» 

BANYULS TRILLES 
soijrneuseinent préparé avec du VTfctrX VBVde 
BAnÔrci.8 et le meilleur ftDLNQI'LMA c^dflfittra 
le plus hygiénique et le nias agréable de* 
désaltérants toul en Strmuram l'appétit et en 
ranimant les forces. * 

C'est, d'ailleurs, te sent apéritif qui aaft una
nimement recommandé par le corps médical. 

B a n s t o a a s a s C n M * a t l a a Mente 
Battjtaalneta). 

ayritrer l étiquette sur la éauteille. 

Vous souffres de maux 9i tête. aVr^MSIteurs 
d'estomac ; vous avez des insomnies, dea 
migraines, et vous en chenehaz ataauSa : aae 
mauvaise digestion occasionne toutes ces dou
leurs. Une eurllerée 4 bouche de Via Gebert a 
la Pepeine *S * U Maauwa, vous guérira 
complètement. Le flacon B tt. 
Pharmacie Centrale de LtSe, 88, r. Bsquenaotes. 
«a»jaaaapa»aaaa»»«aaaaaaa*a»»pa*aaaa 

C o a a p t o l r S o l a a t l B a j a a «tel N a r d 
32, RueJPattherbe . ••- ». :. «a» d LUie 

Jaaaellea, U a n a a - V a e i , Laaattea 

Exécution des ordonnances de MM. las Oculistes 
La Maison M chargeât tontetles referttion* 

*Maaï 

les Retraites ouvrières 
O B s l B a t V A T l O N a i 

dha S y a d l o a t a s i a t e dte l ' I a d a a t r i * 
r o a h a l a l e a n a 

Renseigner gratuitement chaque année 
lu inlérestés sur le montant de leur 
pension, peur éviter le» défiances qu'on 
ne manquerait pas de semer dan» leur 
esprWi. 
Art. 13- — Il serait fort 4 souhaiter que 

chaque ouvrier eut son livret au moins pen
dant un mois chaque année II le parcour
rait avec fierté, avec amour, comprendrait 
ce que peuvent produire les petites r 
mica, se rassurerait sur l'avenir et y puise
rait a c e sahiteirvj leaon pour sas enBnts. 

A défaut de IrvrJt, i f faudrait té ransei-J 
(tsar grhti» chaque aimée, sur le mentant amer grhUê chaque année, sur le 
de la pension acquise. 

Art. 14. — La nécessité de produire beau
coup, peur lutter, sans trop dé désavante-
«ea, contre la concurrence, française où 
étrangère, rend de plus en plus difficile 
l'smpTof des ouvriers Agés. Dans l'Industrie 
textile, les métiers qui exigent de bons yeux 
et des doigts agiles n'embauchent guère 
d'ouvriers ayant dépasse la cinquantaieu. 
Le Comité approuve donc la faculté laissée 
aux intéressés de réclamer Ut liquidation 
proportionnelle de leur pension de retraite 
dèa l'Age de 66 ans. Toutefois, il fait remar
quer que le plus grand nombre des Intéres
sés entreront dans cette voie, et voudront 
ajouter leur pension au produit de leur Sa
laire souvent réduit (1) 

Un membre fait remarquer qu'en Alle
magne, on incline de plue ea plus 4 res
treindre les pensions aux cas d'invalidité, 
qu'elle provienne de la vieillesse ou de toute 
autre cause. Celui qui peut et veut continuel 
4 travailler, ne fut-ce que pour échapper 4 
1 ennui, est libre de le faire et sans doute 
d ajourner la jouissance de sa pension. 

Le tiers du salaire 

Art. 16. — Il sera peut-être assez difBetlt 

(1) n est certain que de as a at aae te méat 
Sara btea de* vidas. 

Deain.de
eneore.de

